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Des dizaines de siècles
Une deuxième édition 
pour Dritchino

de découvertes en huit mois
Huit mois de découvertes 
archéologiques réalisées 
dans le cadre des travaux 
d’agrandissement 
de la Résidence 
Les Cerisiers ont permis 
d’en savoir davantage 
sur l’histoire de Miserez 
et de son prieuré.

Une vingtaine de rési
dents de la Fondation 
Les Cerisiers ont assis
té hier à la présentation des 

trouvailles archéologiques réa
lisées durant près d’une année 
par la section d’archéologie et 
de paléontologie de l’Office de 
la culture, à Miserez, entre 
Miécourt et Charmoille.

Le responsable de ce chan
tier archéologique qui s’est éta
lé sur huit mois, Geoffroy Lui- 
soni, est revenu sur les décou
vertes faites en 2022 dans le ca
dre des travaux d’agrandisse
ment de la résidence.

Huit squelettes retrouvés
Parmi ces découvertes, on 

retrouve notamment huit 
inhumations, cinq squelettes 
d’adultes et trois d’enfants, da
tant des alentours de l’an 1000. 
Il s’agit des plus anciennes tra
ces d’occupation des lieux mi-

Une inhumation double a été mise au jour. office de la culture

ses au jour durant le suivi. 
«Nous avons notamment re
trouvé une inhumation double 
sans mobilier. Cela correspond 
à cette période où l’on ne met
tait pas d’objets avec les dé
funts», a détaillé Geoffroy Lui- 
soni. De précédentes recher
ches avaient déjà permis de si
tuer de premières activités sur 
le site avant l’an 1000, avec no

tamment la mention d’une stè
le indiquant un culte païen. 
«Le site a subi de violentes mé
tamorphoses», a signalé l’ar
chéologue en mentionnant no
tamment des incendies et le 
passage de plusieurs armées 
sur ces terres. Le sol est compo
sé naturellement de silt, ou li
mon. Ce sédiment rougit 
quand il est en contact avec 

une forte source de chaleur. 
Cette réaction a permis de dé
terminer que l’ancienne mai
son de maître avait été impac- 
tée par un incendie.

Peu d’objets mis au jour
Environ 70 structures ont 

été répertoriées sur ces lieux 
qui ont vécu plusieurs transfor
mations au fil des années avant 
de devenir une résidence pour 
personnes âgées. L’ancien 
prieuré a notamment fait par
tie de l’abbaye de Lanthenans 
et appartenu entre autres aux 
Bourguignons et aux Jésuites. 
Les fouilles ont permis de dé
couvrir plusieurs structures 
d’anciens bâtiments, permet
tant de comprendre l’évolution 
des lieux, mais aussi un puits 
et un four à chaux. Peu d’objets 
ont toutefois été retrouvés. On 
compte un vase, un peigne en 
os et deux agrafes de linceul 
ayant servi dans un contexte fu
néraire.

Au nord du site, sur un che
min reliant Miécourt et Les Ce
risiers, les vestiges d’une villa 
romaine ont aussi été décou
verts. Un survol géomagnéti
que des lieux a permis de déter
miner les plans du bâtiment 
datant de 50 après Jésus- 
Christ.

CLÉMENT SCHOTT

COURGENAY La premiè
re édition du Festival Dritchi
no, organisée les 26 et 27 mai 
dernier, a été un grand succès. 
Environ 8500 personnes ont 
assisté aux différents concerts 
ayant pris place dans un 
champ à proximité de Courge- 
nay. «C’est plus que ce que 
l’on avait prévu au budget, car 
on s’était basé sur une affluen
ce totale de 4000 personnes», 
rappelle Serge Surgand, prési
dent d’organisation de Drit
chino.

Le site sera agrandi
Les organisateurs ont an

noncé hier matin la tenue 
d’une deuxième édition les 
24 et 25 mai 2024 au même 
endroit. Le site sera légère
ment agrandi afin d’avoir da
vantage de place pour la res
tauration ainsi que pour les 
débits de boissons. Parmi les 
nouveautés de cette future 
édition, le comité souhaite 
installer une deuxième scène, 
plus petite, qui devrait accueil
lir des groupes régionaux is
sus des écoles de musique. Le 
tarif des entrées ainsi que la 
gratuité pour les enfants de 
moins de 16 ans seront main
tenus.

Serge Surgand indique que 
des améliorations sont aussi 
prévues, notamment au ni
veau du parking et du système 
de paiement. Des embouteilla
ges à l’extérieur et de longues 
files d'attente dans l’enceinte

Tryo, Claudio Capéo, Kyo 
et Matmatah ont été les têtes 
d’affiche de la première 
édition. photo dénis burgerey 

du festival s’étaient formés le 
vendredi.

De l’argent pas réclamé
Un système de paiement 

numérique avait été mis en 
place lors de cette première 
édition. Les personnes ayant 
chargé ce système avec du li
quide ou une carte bancaire 
avaient 15 jours pour deman
der un remboursement de ce 
qu’elles n’avaient pas dépen
sé. «Certains ne l’ont pas fait. 
C’était au bon vouloir de cha
cun», signale Serge Surgand. 
L’argent pas réclamé, princi
palement des petites sommes 
selon le président, a terminé 
dans les caisses du festival. CS

FRANCHES-MONTAGNES
PLANTES INVASIVES

Le séneçon jacobée se développe plus vite 
que les stratégies pour s’en débarrasser

Le séneçon est une fleur jaune qui pousse dans les champs, mais aussi dans les jardins privés.
ARCHIVES OLIVIER NOAILLON

Cette fleur jaune invasive, 
qui peut être mortelle 
pour le bétail, est 
de plus en plus présente, 
du bord des routes 
aux pâturages, 
en passant par les jardins 
privés. Malgré les efforts 
des acteurs concernés, 
la plante se développe 
plus vite 
que les solutions.

Vous les avez peut-être 
aperçus en voiture en
tre Montfaucon et 

Saint-Brais: des travailleurs 
qui arrachent des séneçons à 
la pelle. La plante invasive, qui 
a déjà fait parler d’elle l’année 
dernière, est de nouveau très 
présente cette année.

Les agriculteurs sont en pre
mière ligne face au séneçon ja
cobée, qui peut être mortel 
pour les animaux. Pour s’en 
débarrasser, «le plus efficace 
c’est la fauche et l’arrachage», 
indique Jean-Paul Lâchât, chef 
de service de l’économie rura
le.

Manque de base légale
Si le service de l’économie 

rurale sensibilise les agricul
teurs face à cette plante, il ne

Le séneçon 
n'est pas reconnu 
comme une lutte 
obligatoire.»

peut pas faire beaucoup plus. 
«Le séneçon n’est pas reconnu 
comme une lutte obligatoire», 
regrette le chef de service.

Ce n’est que dans de rares 
cas où la plante est extrême

ment présente que des mesu
res avec des diminutions de 
payements directs peuvent 
être prises. Pour le reste, «il 
n’y a pas de base légale» au
tour du séneçon, complète 
Jean-Paul Lâchât. Il constate 
tout de même que la majorité 
des agriculteurs prennent le 
problème au sérieux.

Le rôle des communes
Le séneçon ne se trouve pas 

seulement dans les champs et 
pâturages, mais aussi dans les 
jardins des privés et les terri
toires communaux. Cela rend

la lutte plus difficile, car «pour 
les milieux non agricoles, c’est 
une belle plante jaune, on ne 

sait pas forcément qu’elle peut 
causer des dégâts», reconnaît 
Jean-Paul Lâchât.

Pour François Monin, direc
teur d’AgriJura, c’est juste
ment auprès des communes 
qu’il faut agir et «qu’il man
que un maillon». Si certaines 
communes luttent contre le 
séneçon, il manque une straté
gie globale: «L’Office de l’envi
ronnement devrait avoir un 
rôle de coordination pour les 
communes», ajoute François 
Monin.

Ce rôle de coordination est 
en élaboration à l’ENV, l’Ofïï- 
ce de l’environnement juras
sien. «Nous sommes en train, 
notamment, de déterminer un 
seuil de densité à partir duquel 
une intervention auprès des 
propriétaires, voire des com
munes, est déclenchée», expli

que Noël Buchwalder, collabo
rateur scientifique. Sans cela, 
les actions de l’Office de l’envi
ronnement sont limitées à des 
interventions lors de cas extrê
mes ou sur demande de la part 
de communes.

Victimes invisibles
En attendant, la plante sévit 

et il est difficile de savoir si elle 
a fait des victimes parmi le bé
tail de la région. Jean-Paul La- 
chat n’a pas eu connaissance 
de cas ces dernières années, 
«mais c’est presque sûr qu’il y 
en a eu». Le séneçon n’est pas 
fatal du premier coup, «il s’ac
cumule jusqu’à devenir pro
blématique. C’est pour cela 
que c’est important de lutter», 
conclut le chef de service.

VALENTINE CURVAIA
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Retour de l’équipe bénévole au Noirmont

LJ été dernier, un groupe de bénévoles com
posé notamment de réfugiés ukrainiens 

s’était activé sur la commune du Noirmont 
pour arracher des séneçons. L’action reprend 
cette année en collaboration avec la commune, 
annonce Robert Cattin, qui avait monté le grou
pe en 2022. Les participants motivés ont ren
dez-vous mercredi prochain au Noirmont.

S’il est difficile de donner des chiffres précis, 
les bénévoles de l’année dernière se sont char
gés «d’une grande partie de la commune», fait 
savoir Robert Cattin, qui estime que cette pre
mière action «a donné un élan pour l’ensemble 
des Franches-Montagnes». Pour l’habitant des 
Bois, «c’est une nécessité absolue d’enlever les 
séneçons dès qu’on en voit». VCU
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